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Résumé
Nous essayons de garder nos salles historiques dans le meilleur état possible, 
tant la pièce elle-même que les objets qui y sont contenus. Nous le faisons 
pour pouvoir expérimenter l’intérieur dans sa beauté d’origine, non seulement 
maintenant mais aussi dans le futur. Ce que nous voyons dans la pratique, 
ce sont des objets souvent bien préservés mais exposés dans des conditions 
d’éclairage si médiocres qu’ils semblent être mal conservés. Cela ne peut pas 
être notre intention ! Pour pouvoir voir toutes les couleurs, il faut une lumière 
avec un spectre qui contient toutes les couleurs. La lumière du jour, la lumière 
des bougies et la lumière des ampoules à incandescence ont toutes un spectre 
continu. Ce n’est souvent pas le cas avec les sources de lumière modernes à 
faible consommation d’énergie, telles que les fluocompactes et les ampoules 
LED. Les LED semblent être l’avenir, mais il est difficile de sélectionner la source 
lumineuse LED appropriée. Certaines font l’affaire dans certaines pièces et 
d’autres donnent un résultat plus satisfaisant dans un cadre différent.

Éclairage LED, une bénédiction ou une catastrophe ?

Pour voir et expérimenter un intérieur historique, nous avons besoin 
de lumière. Cependant, cette même lumière, naturelle ou artificielle, 
endommage les matériaux qui se trouvent dans le lieu. Il y a une dif-

férence entre dommages physiques et dommages visuels. Les dommages 
physiques impliquent une réelle altération des couleurs et des matériaux, 
les dommages visuels se produisent lorsqu’un objet n’est plus visible dans 
sa beauté d’origine en raison de la mauvaise qualité de la lumière sous 
laquelle il est exposé. Le processus d’altération de la qualité physique des 
matériaux se fera lentement au fil des ans. Les dommages visuels peuvent 
se produire instantanément, simplement en allumant le mauvais type de 
lumière. Les dommages physiques sont pour la plupart irréversibles, les 

L’influence de la lumière artificielle 
sur les demeures historiques
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Fig. 1 
Même papier peint, 
mais sources lumineuses 
différentes.
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dommages visuels causés par un mauvais éclai-
rage peuvent être réparés.

Il est important de connaître les conditions 
de luminosité dans une pièce et détecter les si-
tuations dangereuses pour éviter les dommages 
physiques. L’objectif doit être de minimiser les 
dommages causés par la lumière et, d’autre part, 
de maximiser la qualité globale de l’intérieur. La 
lumière LED semble être la solution. La lumière 
LED ne contient pas de rayonnement ultraviolet 
et génère peu de chaleur. Mais d’un autre côté, la 
qualité de la lumière LED n’est pas constante. Les 
ampoules à incandescence, supprimées progressi-

vement par tous les fabricants, offraient une lumière de haute qualité, ce qui 
n’est pas le cas avec les LED. 

Les bougies sont souvent remplacées par des ampoules en forme de bou-
gies incandescentes et maintenant, vingt ans plus tard, par des ampoules 
LED en forme de bougies. Le premier remplacement signifiait presque tou-
jours une augmentation du niveau de luminosité. Le second ne signifiait 
pas seulement cela, mais aussi une diminution de la qualité de la lumière. 
Si l’augmentation des niveaux de luminosité peut être souhaitable, une 
perte de qualité de la lumière doit être évitée à tout prix. 

Les luminaires modernes à LED peuvent être petits et apporter une lu-
mière supplémentaire dans une pièce sans être visibles. Visuellement, il 
n’y a que de la lumière qui a été rajoutée à la pièce. Cette lumière n’est pas 
authentique, la pièce et les objets qu’elle contient n’ont jamais ressemblé à 
cela auparavant. Nous essayons d’une part de préserver au mieux un inté-
rieur authentique, d’autre part nous montrons au public cet espace d’une 
manière historiquement erronée. Rajouter de la lumière à un lieu historique 
peut toujours constituer une solution éthique responsable. Après tout, le 
niveau faible de luminosité authentique n’était pas un choix conscient du 
designer ou de l’architecte. Techniquement, il n’était tout simplement pas 
possible de créer des niveaux de luminosité plus élevés. La lumière artifi-
cielle était un produit rare jusqu’à il y a 150 ans, et quand les niveaux de 
lumière plus élevés sont devenus disponibles, on en a fait usage. Les desi-
gners des siècles précédents auraient probablement également ajouté plus 
de lumière à leurs intérieurs si cela avait été possible. 

La technologie LED est relativement récente, et sa méconnaissance a 
conduit à de nombreuses applications erronées au cours des dernières an-
nées ; les intérieurs historiques en ont donc subi les dommages visuels et 
perdu une partie de leur beauté.
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Fig. 2 
Distribution spectrale.



Silvana Editoriale

Direction éditoriale
Dario Cimorelli

Directeur artistique
Giacomo Merli

Coordination d’édition
Sergio Di Stefano

Rédaction
Carole Aghion

Mise en page
Letizia Abbate

Organisation
Antonio Micelli

Secrétaire de rédaction
Ondina Granato

Iconographie
Alessandra Olivari, Silvia Sala

Bureau de presse
Lidia Masolini, press@silvanaeditoriale.it

Droits de reproduction et de traduction
réservés pour tous les pays
© 2019 Silvana Editoriale S.p.A.,
Cinisello Balsamo, Milano
© 2019 Musée national des châteaux  
de Versailles et de Trianon

Aux termes de la loi sur le droit d’auteur
et du code civil, la reproduction, totale
ou partielle, de cet ouvrage sous quelque
forme que ce soit, originale ou dérivée,
et avec quelque procédé d’impression que
ce soit (électronique, numérique, mécanique
au moyen de photocopies, de microfilms,
de films ou autres), est interdite, sauf
autorisation écrite de l’éditeur.

Silvana Editoriale S.p.A.
via dei Lavoratori, 78
20092 Cinisello Balsamo, Milano
tel. 02 453 951 01
fax 02 453 951 51
www.silvanaeditoriale.it

En couverture
© EPV Thomas Garnier

mailto:press@silvanaeditoriale.it
http://www.silvanaeditoriale.it

